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LA date des élections légis-latives et locales n'est pastoujours connue. Le Centregabonais des Elections(CGE), en charge de cettequestion demeure muetjusqu'à présent. Cepen-dant, ce silence persistantn'a pas l'air de découragerles différents états-majorsde l'échiquier politique.Tout comme il ne douchepas les ambitions des uns

et des autres postulants àla députation dans leurssièges respectifs. Loin s'enfaut. Parmi ceux qui s'activentsur le terrain, Jean-PierreTsamba, membre duConseil national (MCN) duParti démocratique gabo-nais (PDG). Ce dernier estcandidat à l'investiture desa formation politiquepour briguer le 2e siège dudépartement de la Boumi-Louétsi (Mbigou), précisé-ment dans le cantonWano-Ivindzi. «J'ai des atouts et surtout

des bonnes raisons pour me
lancer dans la bataille poli-
tique, a-t-il déclaré récem-
ment lors d'une causerie
dans l'un des villages dudit
canton. Je suis jeune, je suis
en harmonie avec les popu-
lations de ma circonscrip-
tion politique, en même
temps avec les militants de
base de mon parti». Il fautsouligner que ce siège estresté vacant après la dé-mission du PDG de son oc-cupant d'alors, MartinMoulengui Mabende. Celajusqu'à la fin de la législa-ture.

Jean-Pierre Tsamba se positionne
PDG/Boumi-Louétsi (Mbigou)/2e siège

IMM
Mbigou/Gabon

Jean-Pierre Tsamba lors d'une causerie politique dans son fief.
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LE président de la Répu-blique, Ali Bongo Ondimba,a pris part, hier à Johan-nesburg (Afrique du Sud),au 10e Sommet annuel desBRICS qui a regroupé lesdirigeants du Brésil, de laRussie, de l’Inde, de laChine et de l’Afrique du Sud; ainsi que des dirigeantsdu continent noir, etc. Cesassises étaient consacréesà la collaboration pour unecroissance inclusive et uneprospérité partagée dansla 4e révolution indus-trielle.Des leaders des cinq puis-sances émergentes desBRICS et leurs alliésd’Afrique étaient mobiliséspour ce forum anniver-saire. La séance officielled’ouverture de la rencontrede Johannesburg a mis enexergue la déterminationdes tenants de cette orga-nisation, à contre-balancerles règles du jeu écono-mique établies par lespuissances occidentales.Dans son adresse de cir-constance, le chef de l'Etata, au nom de la Commu-nauté économique desEtats d'Afrique centrale(CEEAC), dont il assure ac-tuellement la présidencetournante, soutenu que
«l’afflux des capitaux en

Ali Bongo Ondimba porte la voix de la CEEAC
10e Sommet annuel des BRICS à Johannesburg

ONDOUBA'NTSIBAH
Libreville/Gabon

provenance des BRICS
contribuerait fortement à la
transformation structurelle
de nos économies». Nonsans insister sur la néces-sité de consolider «des par-

tenariats entre les pays
membres des BRICS et les
Etats de la CEEAC».Les BRICS qui pèsent «près
de 40% de la population
mondiale, et 20% du PIB de

la planète constituent au-
jourd'hui un puissant mo-
teur de développement du

commerce».A Johannesburg où il a mul-tiplié les entretiens avec

ses pairs, le porte-étendardde la CEEAC a magnifié laposition stratégique de cetensemble «dans le Golfe de
Guinée, doté d’abondantes
ressources naturelles, avec
un marché de plus de 160
millions de consomma-
teurs».Comme preuve de l'enga-gement grandissant despuissances émergentes en-vers les pays africains, lacréation de la NouvelleBanque de Développementdes BRICS, le financementdes travaux d’infrastruc-tures et des projets de dé-veloppement durable pourendiguer l’inégalité et lapauvreté qui minent lecontinent africain.

Le président Ali Bongo Ondimba (2e à paftir de la droite) a porté la
voix de la CEEAC.
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Une vue des leaders des puissances émergentes.
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La salle lors des travaux.
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